
CRITIQUE,  concert.  AVIGNON,
Opéra  Grand  Avignon,  le  16
avril 2026. « Mon Beethoven à
moi  ».  Jean-François  Zygel
(narration  et  piano),
Orchestre  National  Avignon-
Provence,  Débora  Waldman
(direction)

Il y a les concerts qu’on écoute, et ceux qui vous
écoutent. A l’Opéra Grand Avignon, Jean-François
Zygel a offert la seconde catégorie. Entouré de
l’Orchestre national Avignon-Provence sous la

direction toujours aussi racée et réactive de sa
directrice musicale Débora Waldman, le pianiste et

star de la télé, a transformé ce qui aurait pu
être un simple hommage à Ludwig van Beethoven en

un véritable show pédagogique, drôle et
passionnant à la fois.

 

D’emblée  le  ton  est  donné.  Zygel,  voix  calme  et  sourire
malicieux, n’a besoin d’aucun artifice. Pas de micro apparent,
mais  une  sonorisation  discrète  qui  laisse  passer  chaque
silence, chaque respiration. Il nous embarque illico à Vienne,
un  soir  glacial  du  22  décembre  1808.  Ce  fameux  concert-
marathon  où  Beethoven  avait  présenté  –  pêle-mêle  –  la
Cinquième et la Sixième Symphonie, le Quatrième concerto pour
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piano,  des  extraits  de  la  Messe  en  ut...  Le  public  de
l’époque, épuisé et gelé, n’en demandait pas tant. Zygel, lui,
sait que le nôtre est prêt à tout.

Le  principe  est  simple,  presque  trop,  mais  redoutablement
efficace.  Un  extrait  joué  par  l’orchestre,  puis  une
improvisation  au  piano  par  Zygel.  Pas  n’importe  quelle
improvisation : une greffe vivante, une dissection joyeuse,
parfois un détournement assumé. Tour à tour défilent le début
de la Cinquième symphonie – et ce fameux « tatata taaam » que
tout  le  monde  croit  connaître  !…  -,  la  Septième  (dont
l’ivresse  rythmique  fait  danser  les  pupitres),
l‘Héroïque (avec sa déchirure initiale), la Pastorale (et sa
fameuse  tempête),  mais  aussi  des  pièces  plus  rares  comme
la Marche militaire ou les charmantes Danses de Mödling. Rien
n’est véritablement joué « comme au disque », Débora Waldman
et ses excellents musiciens de l’Orchestre National Avignon-
Provence suivant Zygel au corps, s’adaptant à ses élans, ses
accélérations,  ses  soudains  ralentissements.  On  entend  une
écoute, une complicité de chaque instant.

Mais la véritable matière du spectacle, ce sont les anecdotes.
Zygel les distille avec un sens du rythme digne d’un humoriste
rodé. Certaines histoires, à peine dévoilées, mettent la puce
à  l’oreille.  Ainsi,  apprend-on  (avec  les  pincettes  qu’il
convient) que Beethoven aurait pu avoir quelques années de
plus que ce que l’histoire a retenu. Plus étonnant encore : le
pianiste nous confie que Johnny Hallyday se serait inspiré de
la Septième symphonie pour l’un de ses propres tubes… Puis,
une  question  plus  absurde  encore  :  verra-t-on  bientôt  le
visage du sourd de Bonn sur nos billets de cinq euros ? Peu
importe  la  vérité,  ce  qui  compte  ici,  c’est  l’élan,  la
complicité  qui  s’installe  entre  la  scène  et  la  salle.  Et
l’élan, ce soir-là, ne faiblit jamais.

Le  cœur  du  spectacle,  pourtant,  reste  le  clavier.  Zygel
improvise à de nombreuses reprises. Parfois, son jeu reste
fidèle à Beethoven, comme une copie respectueuse. D’autres



fois,  il  s’en  émancipe  complètement,  partant  dans  des
territoires  inattendus,  presque  contemporains.  C’est  là,
justement, que le plaisir atteint son comble. À un moment,
pour illustrer la violence d’un orage (celui de la Pastorale,
bien sûr), il se lève, se penche à l’intérieur de son piano à
queue et pince les cordes à même la table d’harmonie ! Geste
rare, presque interdit. Effet saisissant. On entend le vent,
la pluie, la peur. Dans la salle, on retient son souffle. Sur
le pupitre de la cheffe, Débora Waldman esquisse un sourire
complice. Ses musiciens, médusés, s’adaptent.

Le  temps  file.  On  en  arrive  au  finale  de  la  Septième
symphonie,  cette  montée  d’adrénaline  pure  que  Beethoven  a
écrite dans une ivresse sonore. L’orchestre, lancé à pleins
bois, emporte tout. Le public applaudit longuement. On sent
qu’on ne veut pas partir… Alors, en bis, Zygel revient seul.
Il attaque la mythique Lettre à Élise. Mais attention, pas la
Lettre à Élise que vous croyez connaître. Il la tord, la
parfume de clins d’œil au jazz, à la variété, à je ne sais
quelle ritournelle de cirque. La salle rit de nouveau, aux
éclats.  C’est  la  dernière  pirouette  d’un  artiste  qui  n’a
cessé, pendant deux heures, de démontrer une vérité simple :
Beethoven n’a jamais été un monument de marbre. C’était un
homme en colère, amoureux, malentendant, génial et vivant. Et
en  sortant,  on  se  dit  qu’on  n’entendra  plus  jamais  la
Cinquième  comme  avant.  Et  c’est  tant  mieux.

 

 

____________________________________

CRITIQUE, concert. AVIGNON, Opéra Grand Avignon, le 16 avril
2026. « Mon Beethoven à moi ». Jean-François Zygel (narration
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(direction). Crédit photographique (c) Emmanuel Andrieu

 



ORCHESTRE  NATIONAL  AVIGNON-
PROVENCE.  Mon  Beethoven  à
moi, ven 17 avril 2026. Jean-
François Zygel (piano),Debora
Waldman (direction)

BEETHOVEN savait concevoir pour les
Viennois, ses « concert-fantaisie »

(comprenant plusieurs improvisations
saisissantes aux côtés de la création de
ses partitions les plus abouties) : c’est

exactement ce que ressuscitent le
pianiste JF Zygel, les instrumentistes de
l’Orchestre National Avignon-Provence et
Débora Waldman, leur directrice musicale.

 

_____________________
Mon BEETHOVEN à moi

Opéra Grand Avignon  –   Vendredi 17 avril 2026 à 20h

RÉSERVEZ VOS PLACES directement sur le site de l’Orchestre
national Avignon-Provence :

https://www.orchestre-avignon.com/concerts/mon-beethoven-a-moi
/
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ORCHESTRE NATIONAL AVIGNON-PROVENCE
Débora WALDMAN, direction

Conception, piano et
improvisation, Jean-François

ZYGEL

En partenariat avec le Conservatoire à Rayonnement Régional du
Grand Avignon

 

 

 

Durée : 1h30
Tarif : De 5 à 31 euros

Réservations : 04 90 14 26 40
À la billetterie de l’Opéra Grand Avignon :  du mardi au
samedi, de 10h à 17h sans interruption ➤ du 14 juin au 11

juillet, puis à partir du 2 septembre 2026

 

 

 

 

 

Avant-concert
Rencontre  avec  un  membre  de  l’équipe  artistique Salle  des
préludes de 19h15 à 19h45
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PROGRAMME « Mon Beethoven à moi », repris au Grand Théâtre
d’AIX EN PROVENCE,
mardi 28 avril 2026, 20h
PLUS  D’INFOS  :
https://www.lestheatres.net/fr/a/5490-mon-beethoven-a-moi

Complice de l’Orchestre National Avignon-Provence, le pianiste
Jean-François Zygel imagine avec la cheffe d’orchestre Débora
Waldman, un duel / dialogue entre piano et orchestre autour
des œuvres de Beethoven.
Un « concert-fantaisie » émaillé d’improvisations décapantes,
de  joyaux  musicaux  emblématiques  de  la  création
beethovénienne, tel est la forme de ce concert inédit qui
renouvelle aussi les formats que Beethoven réservait au public
viennois  :  une  soirée  pleine  de  surprises.  Opus  rares,
partitions plus célèbres, révisez votre Beethoven : les thèmes
les plus célèbres du génie allemand sont revisités, commentés
par  Jean-François  Zygel,  passeur  et  guide  habile  pour  un
voyage surprenant, alliant culture et humour. En complicité
avec  l’Orchestre  national  Avignon-  Provence  dirigé  par  sa
directrice musicale, Débora Waldman, le pianiste improvisateur
(et  compositeur  lui-même)  invite  à  une  performance  où  la
musique classique déploie sa puissance évocatrice, explorant
« des espaces de liberté (et d’écoute) inattendus ».

 

 

 

VIDÉO Jean-François ZYGEL et BEETHOVEN

_____________________________________________
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Coffret  CD  événement,
annonce.  Berliner
Philharmoniker  /  Kirill
Petrenko  (direction).
Stephan,  Schmidt,
Tchaikovsky,  Beethoven  (4
sacd, 2012 – 2019 / Berliner
Philharmoniker records)

Juin 2015 : Kirill Petrenko est élu
« nouveau chef d’orchestre » des Berliner
Philharmoniker ; il a
pris ses fonctions en

2019.  Le coffret
présente quelques uns
des enregistrements

majeurs de cette
séquence préalable,

celle des débuts
d’une complicité à construire , « entrée

en matière » aux apports déjà
significatifs. Les enregistrements

remontent aux années 2012 à 2019 ; ils
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couvrent donc la période des premières
rencontres et collaborations, avant et
après la nomination du maestro sur le

podium berlinois.
 

 

 

 

Ainsi  les  4  compositeurs  à  l’affiche,  les  interprétations
d’œuvres  de  Beethoven,  Tchaïkovski,  Franz  Schmidt  et  Rudi
Stephan révèlent non seulement les premières directions de la
collaboration amorcée, dont un sens de l’engagement et de la
complicité, manifeste.

Le
coffret événement se présent tel un « instantané musical de la
première  collaboration  entre  le  Berliner  Philharmoniker  et

https://www.berliner-philharmoniker-recordings.com/petrenko-edition-1.html


moi-même,  et  en  même  temps  l’étincelle  initiale  de  notre
association », ainsi que le précise Kirill Petrenko dans la
préface de l’édition.
3 volets du répertoire semblent s’affirmer dans les choix
artistiques futurs. D’abord la musique russe, avec laquelle
Kirill Petrenko a grandi (Symphonies n°5 et 6 de Tchaïkovsky).
Leur  lecture  confirme  une  passion  partagée  qui  interroge
jusqu’à la puissance de ces œuvres, sans écarter leurs détails
et leurs nuances.
Kirill  Petrenko  s’intéresse  tout  autant  aux  compositeurs
injustement  oubliés.  Paraissent  dans  ce  ce  sens,  deux
compositeurs à la frontière entre le romantisme tardif et le
modernisme : Rudi Stephan et Franz Schmidt. La Symphonie n°4
de ce dernier se révèle ici : musique pleine de sonorité et de
douleur dont le chef exprime les vertiges intérieurs les plus
enfouis. Et puis – comme pierre angulaire du partenariat – il
y a le classicisme germano-autrichien et le romantisme.
Axe  crucial  (depuis  Karajan),  la  place  de  Ludwig  van
Beethoven, présent dès les premières saisons du chef russe :
en ouverture des saisons 2018/19 et 2019/20, les Symphonies
n°7 puis n°9 ont été respectivement mises en avant. Les deux
performances sont également documentées ici. La Neuvième de
Beethoven a également marqué le début du mandat de Kirill
Petrenko  en  tant  que  chef  d’orchestre  principal.  La
performance  n’était  pas  seulement  une  déclaration
programmatique, … elle révélait encore une fois la qualité
interprétative de ce partenariat tant les affinités avec le
bouillonnement beethovénien s’affirme avec naturel et ampleur
(somptueuses  respirations).  Il  est  vrai  que  Petrenko  a
désormais argumenté la qualité de son Beethoven : énergie
souterraine conçue comme un bouillonnement viscéral mais aussi
impérieuse vitalité construite dans les nerfs et les muscles.

 



Les  enregistrement  figurent  sur  4  SACD  (qui
peuvent être lus sur n’importe quel lecteur de CD
ou SACD en qualité audio haute résolution et avec
un son surround). Confort auditif optimal. CLIC
de CLASSIQUENEWS hiver 2026

 

 

 

 

 

track listing

Berliner Philharmoniker
Kirill Petrenko, direction

 

Ludwig van Beethoven
Symphony No. 7 in A major op. 92
Symphony No. 9 in D minor, op. 125

with final Chorus “Ode to Joy” for four solo voices,
chorus and large orchestra

Peter Ilyich Tchaikovsky
Symphony No. 5 in E minor op. 64

Symphony No. 6 in B minor op. 74 “Pathétique”

  Franz Schmidt
Symphony No. 4 in C major

Rudi Stephan
Music for Orchestra  Bonus
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bonus
Kirill Petrenko in conversation (49 min)

 

 

 

PLUS D’INFOS :
https://www.berliner-philharmoniker-recordings.com/petrenko-ed

ition-1.html
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ENTRETIEN  avec  le  pianiste
Pierre RÉACH à propos de la
réédition  de  son  cd  Alkan,
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coup de cœur de la Rédaction

Après une intégrale des Sonates de
Beethoven particulièrement inspirée et

convaincante, Pierre
Réach fait reparaître
à l’automne 2025, un

enregistrement qui
remonte à … 1991 ;

déjà idéalement
abouti, aussi habité

et investi que ses
Beethoven récents, et
ici dédié à la puissance si personnelle
de Charles Valentin Alkan (1813 – 1888)

dont l’interprète éclaire vertiges
mystiques et audaces formelles. Il y a

plus de 30 ans déjà, Pierre Réach
affirmait dans la Sonate majeure « Les

Quatre Âges de la vie », une
compréhension impressionnante des cimes
édifiées par Alkan, désigné comme le «

Berlioz du piano », ses percées virtuoses
délirantes, ses audaces et écarts entre

facétie,rêverie, élans hautement
spirituels. Mais le pianiste sait
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dévoiler tout ce qu’a de personnel, de
poétique et de personnel, un Alkan

prophétique qui a trouvé sa voie propre
entre Beethoven justement et Liszt.

D’autant que l’écriture du romantique
français résonne de façon particulière

dans sa vie personnelle…
________________________________

 

 

 

 

CLASSIQUENEWS : Pourquoi avoir choisi d’enregistrer cet album
? Comment s’inscrit-il à ce moment de votre travail artistique
? En particulier vis à vis de vos enregistrements dédiés à
Beethoven et à Liszt ?

PIERRE  RÉACH  :  Je  tiens  à
préciser  que  cet  album  a  été
enregistré pour la firme Vogue
en  1991  et  lorsqu’il  m’a  été
proposé de le refaire paraître
chez le même label que « mes »
Beethoven,  j’étais  comblé  de

joie car mon intérêt pour l’oeuvre pianistique de Charles
Valentin  Morhange  dit  ALKAN  est  toujours  aussi  présent.
D’autre  part,  c’est  une  manière  particulière  de  faire  «
patienter » mon public avant le dernier coffret de l’intégrale
des Sonates de Beethoven qui devrait paraitre début 2026.
Alkan  citait  Beethoven  dans  sa  présentation  de  sa  Grande
sonate opus 33 comme un exemple à suivre non seulement dans le
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travail mais aussi dans la vie et tout cela me paraît naturel
et  logique.  Et  Alkan  a  souvent  des  élans  dramatiques
beethovéniens (cf. « Prométhée enchaîné », quatrième « âge »
de la Sonate).

 

 

 

CLASSIQUENEWS : Selon quels critères avez-vous choisi chaque
pièce ? En quoi sont-elles représentatives de leur auteur ?

PIERRE RÉACH : J’avais commencé par la Grande sonate « Les
Quatre Âges » que je jouais souvent en concert lorsque j’étais
jeune, d’ailleurs en couple avec la transcription par Liszt de
la Symphonie Fantastique de Berlioz. On avait appelé Alkan «
le Berlioz du piano », et puis j’ai voulu jouer cette sonatine
opus 61 plus tardive qui n’a rien d’une sonatine, mais reste
d’une difficulté redoutable. Chez Alkan, il y a tout : la
virtuosité omniprésente y est un élément poétique, elle fait
partie du drame, elle s’inscrit dans la vision du « spectacle
» lisztien. Mais que de tendresse aussi (thème de Marguerite
dans  le  Quasi  Faust  de  la  sonate  ou  3e  mouvement  de  la
sonatine). Ce sont des oeuvres narratives, elles racontent
tout, avec violence comme
avec intimité, comme si elles nous prenaient à chaque
seconde à témoin. C’est cela le vrai romantisme.

 

 

 

CLASSIQUENEWS : Comment s’est déroulé l’enregistrement pour ce
programme  ?  Une  anecdote,  un  souvenir  qui  concentre
l’ambiance,  l’esprit  de  cette  réalisation  ?



PIERRE RÉACH : Oh là là, il y en a des souvenirs car Alkan a
été l’accompagnateur musical de toute ma jeunesse. Je voudrais
citer ici une anecdote qui est restée très vivante dans mon
coeur : en 1992, la grande musicologue Brigitte François-
Sappey m’invite à donner un concert avec la Sonate « Les
Quatre Âges de la Vie » à Radio France, très exactement le 1er
avril.
Malgré le grave état de santé de mon père j’accepte. Le 29
mars  mon  père  décède  des  suite  de  son  cancer  et,  comble
d’horreur ses obsèques sont fixées au 1er avril après midi,
quatre heures avant de jouer! L’enterrement a lieu, ma famille
était évidemment effondrée de chagrin et je trouve la force
d’aller directement du cimetière à Radio-France. Le concert se
déroule  «  normalement  »  mais  l’histoire  n’est  pas  finie:
Quelques jours après Brigitte me téléphone, et très émue me
dit: « Pierre, votre père est mort un 29 mars, Alkan est mort
un 29 mars. Votre père a été enterré un 1er avril, Alkan a été
inhumé un 1er avril, et la Sonate que vous avez jouée, Alkan
l’avait dédiée à son père »!
Plus qu’une coïncidence! Depuis ce moment si fort, Brigitte
François-Sappey et moi-même somme restés amis et je lui dois
d’ailleurs  beaucoup  dans  ma  connaissance  d’Alkan,  et  pas
seulement lui.

 

 

CLASSIQUENEWS  :  Quelle  représentation  vous  faites-vous
d’Alkan, de son jeu, de ses goûts… de sa personnalité, à
travers les pièces abordées ?

PIERRE RÉACH : Sans doute un personnage replié sur lui même,
peut-être un peu colérique, en tous cas très authentique,
brillantissime dans sa musique comme dans sa pensée, et c’est
sans doute cela qui le relie à Beethoven.
Chopin avait demandé à ses élèves de continuer avec Alkan
après sa mort. C’est bien une des preuves de son génie.



 

 

CLASSIQUENEWS : Y a t-il des pièces / mouvements que vous
appréciez particulièrement ? Pour quelles raisons ?

PIERRE RÉACH : J’aime tout de sa musique. On a forcément des
préférences mais un tel génie s’exprime et se dévoile dans son
oeuvre entier, je voudrais avoir le temps de continuer à le
découvrir car son oeuvre pianistique est colossale.

 

Propos recueillis en août 2025

 

 

 

 

 

critique
LIRE aussi notre CRITIQUE du CD ALKAN par Pierre Réach :
CRITIQUE, CD événement. ALKAN : Grande Sonate Opus 33 / Quatre
âges de la vie / Sonatine Opus 61 – PIERRE RÉACH, piano (1 cd
Anima, 1991)



Enregistré  en  1991,  le  présent
programme s’impose par sa grande
justesse  émotionnelle.  C’est
d’abord,  la  «  grande  Sonate  »
opus 33, dite « les 4 âges de la
vie », vision ample et souvent
crépitante d’une vie terrestre.
Pierre  Réach  réalise  les  4
mouvements avec une puissance et
un feu impressionnant. « 20 ans »
: le pianiste déploie alors un
feu  joyeux,  une  énergie

impérieuse,  une  ivresse  déterminée  et  conquérante  dans
l’esprit de Beethoven ; Pierre Réach ajoute aussi dans le
séquençage, une facétie rossinienne qui pétille et explose,
libre et jaillissante.

CRITIQUE, CD événement. ALKAN : Grande Sonate Opus 33 /
Quatre âges de la vie / Sonatine Opus 61 – PIERRE RÉACH,
piano (1 cd Anima, 1991)

 

 

 

annonce

LIRE aussi notre annonce du CD Alkan par Pierre Réach : Grande
Sonate Opus 33 / Quatre âges de la vie / Sonatine Opus 61 –

PIERRE RÉACH, piano (1 cd Anima) :
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-annonce-alkan-grand

e-sonate-opus-33-quatre-ages-de-la-vie-sonatine-opus-61-
pierre-reach-piano-1-cd-anima/

Alkan, grand architecte et grand magicien de la forme,
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transporte, saisit, enivre littéralement par son geste
virtuose et… intensément mystique. Dans le sillon tracé par

l’impétueux et conquérant Beethoven, animé par la flamme
Lisztéenne, aussi inspiré, visionnaire, prophétique qu’un
Scriabine à venir, Charles Valentin ALKAN (1813 – 1888)

transcende la matière pianistique pour distiller l’essence
pure, volatile, celle qui au-delà de la complexité pourtant

ahurissante de la technique et des combinaisons sonores,
exprime un idéal spirituel.

CD événement annonce. ALKAN : Grande Sonate Opus 33 / Quatre
âges de la vie / Sonatine Opus 61 – PIERRE RÉACH, piano (1 cd
Anima)

_________________________________________

 

 

CD événement annonce. ALKAN :
Grande  Sonate  Opus  33  /
Quatre  âges  de  la  vie  /
Sonatine  Opus  61  –  PIERRE
RÉACH, piano (1 cd Anima)

https://www.classiquenews.com/cd-evenement-annonce-alkan-grande-sonate-opus-33-quatre-ages-de-la-vie-sonatine-opus-61-pierre-reach-piano-1-cd-anima/
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Alkan, grand architecte et grand magicien
de la forme, transporte, saisit, enivre

littéralement par son geste virtuose et…
intensément mystique. Dans le sillon
tracé par l’impétueux et conquérant

Beethoven, animé par la flamme
Lisztéenne, aussi inspiré, visionnaire,

prophétique qu’un Scriabine à venir,
Charles Valentin ALKAN (1813 – 1888)

transcende la matière pianistique pour
distiller l’essence pure, volatile, celle

qui au-delà de la complexité pourtant
ahurissante de la technique et des

combinaisons sonores, exprime un idéal
spirituel.

 

 

Chaque œuvre est ainsi un rite, un passage,
une  traversée  initiatique  où  la  densité
sonore,  et  son  déploiement  dramatique,
conduisent  l’auditeur  vers  la  transe
poétique. Interprète nourri depuis ses débuts
au miel foudroyant du grand mage Alkan, le
pianiste  Pierre  Réach  édite  ce  formidable

fleuron discographique bâti autour de la (Grande) Sonate dite
« les Quatre Âges » opus 31, composé en 1847 (et dédiée au
père). Autobiographique, fantastique, traversée par un lyrisme
aussi  éperdu  que  puissamment  architecturé,  la  partition
échafaude les aspirations les plus radicales ; elle renouvelle
totalement la forme Sonate héritée de Beethoven, Schubert,

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2025/08/alkan-pierre-reach-quatre-ages-vie-piano-anima-critique-piano-evenement-atuomne-2025.png


Chopin, en y intégrant des idiomes personnels à la façon d’un
Berlioz dans « Épisodes de la vie d’un artiste ». Jalonné par
décades (« 20, 30,40,50 ans »), le cycle saisit par l’ampleur
des visions et des sensations personnelles qui y sont déposées
(cf le 2è mouvement « 30 ans » « quasi Faust » où se croisent
les figures synthétisées, poétiques du trio Faust / Méfisto
/Marguerite… claire préfiguration du Liszt de la Sonate en
si…).  Et  que  dire  du  formidable  et  prométhéen  dernier
mouvement  («  50  ans  »)  semé  d’accents  d’un  pessimisme
crépitant  mais  foudroyé.
Dans  le  prolongement  de  son  intégrale  des  Sonates  de
Beethoven, Pierre Réach convainc par la fermeté attendrissante
de son jeu, le naturel imaginatif souvent fulgurant de ses
phrasés.

Au superbe polyptyque des Quatre Âges, Pierre Réach associe la
partition plus tardive (de 13 ans), et non moins vertigineuse
: la Sonatine opus 61 (ses quatre mouvements ont pourtant
toute l’ambition et la carrure d’une Sonate), dont la maestrià
défie Beethoven et Haydn… dans un souffle égal à Liszt (son
exact contemporain).

En résumé, dans cet enregistrement capital, le pianiste Pierre
Réach interprète deux sommets de Charles-Valentin Alkan : si
la Grande Sonate « Les Quatre Âges de la Vie » récapitule tous
les désirs, chaque expérience d’une existence terrestre avec
un sincérité foudroyante, la Sonatine sous des doigts aussi
experts et orfévrés se mesure aux grands viennois classiques,
en y déployant la grande forge romantique, ses hallucinations
fantastiques, ses ombres plus tragiques, au rythme d’un galop
impétueux.

Sur un clavier parfaitement réglé, au spectre sonore à la fois
puissant  et  d’une  précision  impressionnante,  sur  toute
l’étendue du clavier, Pierre Réach éclaire l’urgence et la
vitalité  intérieure  des  deux  pièces,  leur  irrésistible
intensité mystique comme leur justesse émotionnelle. Du très
grand art au service d’un compositeur encore trop méconnu qui



a  la  carrure  de  Beethoven  et  la  spiritualité   de  Liszt.
Critique complète à venir.

 

 

________________________________________

CD événement annonce. ALKAN : Grande Sonate Opus 33 / Quatre
âges de la vie / Sonatine Opus 61 – PIERRE

RÉACH, piano (1 cd Anima) – parution annoncée
le 5 sept 2025 – CLIC de CLASSIQUENEWS rentrée

2025
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CD  &  CONCERT.  Le  pianiste
russe  Nikolay  Khozyainov
présente  son  nouveau
programme  :  «  Monument  to
Beethoven », 11 oct (cd) et
17  déc  (concert  au  TCE,
Paris)  

Au dernier trimestre 2024, l’actualité d’un
nouveau géant du piano, Nikolay Khozyainov, est

double. Son nouveau programme qui célèbre le génie
beethovénien comme source d’inspiration, contient

aussi l’une de ses propres partitions comme
compositeur « Pétales de la Paix » (2022), ; le
cycle produit deux événements incontournables.
« Pétales de la Paix » a été commandée par les

Nations Unies pour son grand Concert pour la Paix
à la Salle des Droits de l’Homme en novembre 2022.
Le programme sort au disque puis est le prétexte

d’un concert événement ce 17 décembre…
 

Le 11 octobre 2024

https://www.classiquenews.com/cd-concert-le-pianiste-russe-nikolay-khozyainov-presente-son-nouveau-programme-monument-to-beethoven-11-oct-cd-et-17-dec-concert-au-tce-paris/
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NOUVEAU CD « Monument to Beethoven »,  sortie le 11 octobre
2024 chez Rondeau ; avec en bonus exclusif sur la version

digitale : le Prélude en do dièse mineur, op. 45 de Chopin.

 

Le 17 décembre 2024
CONCERT. PARIS, Théâtre des Champs-Elysées

Réservez vos places directement sur le site du TCE PARIS /
concert :

https://www.theatrechampselysees.fr/saison-2024-2025/recital-m
usique-de-chambre/nikolay-khozyainov-2

 

Ambassadeur pour la Paix aux Nations-Unis, le pianiste russe
Nikolay Khozyainov est un phénomène, déjà célébré outre
Atlantique pour sa technicité foudroyante et un style

particulièrement investi, très incarné : il a ainsi été
applaudi au Carnegie Hall et au Lincoln Center à New York, au
Kennedy Center à Washington, sans omettre le Wigmore Hall à

Londres… Paris l’accueille en décembre au TCE.

Auparavant l’artiste publie son nouvel album discographique
dédié à Beethoven. Pianiste et
compositeur, il sait captiver
l’auditoire, ressuscitant les
légendes du piano par son feu

digital et son engagement
expressif. Médaille d’Or de la

Paix des Nations-Unies 2022, 1er
prix des Concours Internationaux

de Dublin et Sydney, Médaille
d’or du Conservatoire

Tchaïkovski de Moscou 2015,
Nikolay Khozyainov a construit

son nouveau programme incluant des pièces de Mendelssohn,
Schumann et Liszt inspirés par le grand Ludwig : il rend ainsi

https://www.theatrechampselysees.fr/saison-2024-2025/recital-musique-de-chambre/nikolay-khozyainov-2
https://www.theatrechampselysees.fr/saison-2024-2025/recital-musique-de-chambre/nikolay-khozyainov-2
https://www.theatrechampselysees.fr/saison-2024-2025/recital-musique-de-chambre/nikolay-khozyainov-2


hommage aux compositeurs qui ont su recueillir des fonds pour
le premier monument célébrant le génie beethovénien.

 

SUR LES PAS DE LISZT, DANS L’ADMIRATION DE BEETHOVEN... Ainsi
Nikolay  Khozyainov  suit  les  traces  de  Liszt  qui  dans  les
années  1830,  avait  décidé  d’aider  à  financer  le  premier
monument à la mémoire de L. van Beethoven pour son 75ème
anniversaire.  Mendelssohn  (Variations  Sérieuses),  Schumann
(Fantaisie  en  do  majeur,  op.17)  participèrent  à  cet  acte
solidaire remarquable. Ainsi la première statue de Beethoven
fut finalement érigée à Bonn en 1845, où elle se trouve encore
aujourd’hui.

« Ce programme nous emmène à la découverte de grands chefs-
d’œuvre inspirés et dédiés au génie de Beethoven, des chefs-
d’œuvre plus intemporels qu’aucun monument ne pourra jamais
l’être« , précise Nikolay Khozyainov.

Ainsi  rien  de  mieux  pour  célébrer  la  puissance
créatrice de Beethoven que de jouer sa musique et celle
des  compositeurs  qui  ont  su  lui  témoigner  une
admiration  légitime.  Ainsi  dans  le  programme   »
Monument  to  Beethoven  »,  Nicolay  Khozyainov  joue
l’Allegretto de la Symphonie n°7… de Beethoven, dans la
transcription pour clavier de Liszt.
 

 

BIO express… Né à Blagoveshchensk en 1992, une ville de



l’Extrême-Orient russe, Nikolay
Khozyainov a commencé à jouer
du piano à l’âge de cinq ans
et son talent musical a été
découvert immédiatement. Il a
déménagé  dans  la  capitale
Moscou, pour poursuivre ses

études à l’École centrale de musique, et à l’âge de
sept ans, il fait ses débuts avec le Concerto pour
piano  et  orchestre  de  Haendel  avec  l’Orchestre
philharmonique  de  Moscou.  Il  a  continué  ses  études
supérieures au Conservatoire P.I. Tchaïkovski dont il
est  sorti  avec  la  Médaille  d’Or  et  le  prix  du  «
Meilleur étudiant de l’année »…

Portrait de Nikolay Khozyainov / Photo © Marie Staggat / DR

 

 

Programme du cd :

Beethoven – transceiption de Franz Liszt :
Allegretto de la Symphonie nᵒ 7 en la majeur, op. 92

Schumann :
Etudes en forme de variation sur un thème de Beethoven, WoO 31

Mendelssohn :
17 Variations Sérieuses, op. 54

Beethoven – transceiption de Franz Liszt :
Nimmm sie hin denn, diese Lieder (aus: An die ferne Geliebte)

Schumann :
Fantaisie en do majeur, op. 17

Khozyainov :
Pétales de la Paix (2022)

https://www.theatrechampselysees.fr/saison-2024-2025/recital-musique-de-chambre/nikolay-khozyainov-2


 

Programme du concert au TCE, Paris le 17 décembre :
Schumann : Variations sur un thème de Beethoven, WoO 31

Khozyainov : Fantaisie (Première française, 2024)
Stravinsky : Trois mouvements de Petrouchka

RÉSERVEZ vos places directement sur le site du TCE Théâtre des
Champs -Élysées, PARIS :

https://www.theatrechampselysees.fr/saison-2024-2025/musique-d
e-chambre/nikolay-khozyainov-2

 

VIDÉO : Beethoven / Liszt,
Allegretto de la 7ème Symphonie…

 

CD  &  CONCERT.  Le  pianiste
russe  Nikolay  Khozyainov
présente  son  nouveau
programme  :  «  Monument  to
Beethoven », 11 oct (cd) et
17  déc  (concert  au  TCE,
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Paris)  

Au dernier trimestre 2024, l’actualité d’un
nouveau géant du piano, Nikolay Khozyainov, est

double. Son nouveau programme qui célèbre le génie
beethovénien comme source d’inspiration, et

contient aussi l’une de ses propres partitions
comme compositeur « Pétales de la Paix » (2022),

produit deux événements incontournables. « Pétales
de la Paix » a été commandée par les Nations Unies
pour son grand Concert pour la Paix à la Salle des

Droits de l’Homme en novembre 2022.
 

Le 11 octobre 2024
NOUVEAU CD « Monument to Beethoven »,  sortie le 11 octobre

2024 chez Rondeau ; avec en bonus exclusif sur la version
digitale : le Prélude en do dièse mineur, op. 45 de Chopin.

Le 17 décembre 2024
CONCERT. PARIS, Théâtre des Champs-Elysées 17 décembre 2024
Réservez vos places directement sur le site du TCE PARIS /

concert :
https://www.theatrechampselysees.fr/saison-2024-2025/musique-d

e-chambre/nikolay-khozyainov-2

Ambassadeur pour la Paix aux Nations-Unis, le pianiste russe
Nikolay Khozyainov est un phénomène, déjà célébré outre
Atlantique pour sa technicité foudroyante et un style

particulièrement investi, très incarné : il a ainsi été
applaudi au Carnegie Hall et au Lincoln Center à New York, au
Kennedy Center à Washington, sans omettre le Wigmore Hall à

Londres… Paris l’accueille en décembre au TCE.

Auparavant l’artiste publie son nouvel album discographique
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dédié à Beethoven. Pianiste et
compositeur, il sait captiver
l’auditoire, ressuscitant les
légendes du piano par son feu

digital et son engagement
expressif. Médaille d’Or de la

Paix des Nations-Unies 2022, 1er
prix des Concours Internationaux

de Dublin et Sydney, Médaille
d’or du Conservatoire

Tchaïkovski de Moscou 2015,
Nikolay Khozyainov a construit

son nouveau programme incluant des pièces de Mendelssohn,
Schumann et Liszt inspirés par le grand Ludwig : il rend ainsi
hommage aux compositeurs qui ont su recueillir des fonds pour

le premier monument célébrant Beethoven.

 

SUR LES PAS DE LISZT, DANS L’ADMIRATION DE BEETHOVEN... Ainsi
Nikolay  Khozyainov  suit  les  traces  de  Liszt  qui  dans  les
années  1830,  avait  décidé  d’aider  à  financer  le  premier
monument à la mémoire de L. van Beethoven pour son 75ème
anniversaire.  Mendelssohn  (Variations  Sérieuses),  Schumann
(Fantaisie  en  do  majeur,  op.17)  participèrent  à  cet  acte
solidaire remarquable. Ainsi la première statue de Beethoven
fut finalement érigée à Bonn en 1845, où elle se trouve encore
aujourd’hui.

« Ce programme nous emmène à la découverte de grands chefs-
d’œuvre inspirés et dédiés au génie de Beethoven, des chefs-
d’œuvre plus intemporels qu’aucun monument ne pourra jamais
l’être« , précise Nikolay Khozyainov.

BIO express… Né à Blagoveshchensk en 1992, une ville de
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l’Extrême-Orient russe, Nikolay
Khozyainov a commencé à jouer
du piano à l’âge de cinq ans
et son talent musical a été
découvert immédiatement. Il a
déménagé  dans  la  capitale
Moscou, pour poursuivre ses

études à l’École centrale de musique, et à l’âge de
sept ans, il fait ses débuts avec le Concerto pour
piano  et  orchestre  de  Haendel  avec  l’Orchestre
philharmonique  de  Moscou.  Il  a  continué  ses  études
supérieures au Conservatoire P.I. Tchaïkovski dont il
est  sorti  avec  la  Médaille  d’Or  et  le  prix  du  «
Meilleur étudiant de l’année »…

Portrait de Nikolay Khozyainov / Photo © Marie Staggat / DR

 

 

Programme du cd :

Beethoven – transceiption de Franz Liszt :
Allegretto de la Symphonie nᵒ 7 en la majeur, op. 92

Schumann :
Etudes en forme de variation sur un thème de Beethoven, WoO 31

Mendelssohn :
17 Variations Sérieuses, op. 54

Beethoven – transceiption de Franz Liszt :
Nimmm sie hin denn, diese Lieder (aus: An die ferne Geliebte)

Schumann :
Fantaisie en do majeur, op. 17

Khozyainov :
Pétales de la Paix (2022)
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Programme du concert au TCE, Paris le 17 décembre :
Schumann : Variations sur un thème de Beethoven, WoO 31

Khozyainov : Fantaisie (Première française, 2024)
Stravinsky : Trois mouvements de Petrouchka

RÉSERVEZ vos places directement sur le site du TCE Théâtre des
Champs -Élysées, PARIS :

https://www.theatrechampselysees.fr/saison-2024-2025/musique-d
e-chambre/nikolay-khozyainov-2

 

VIDÉO : Beethoven / Liszt,
Allegretto de la 7ème Symphonie…

 

CRITIQUE,  concert.  PORTO,
Casa  da  Musica,  le  10  mai
2024.  WEBER  /  BEETHOVEN.
Orchestre  Symphonique  de
Porto – Casa da Musica, Rui
Lopes  (basson),  Kerem  Hasan
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(direction).
 

Le Portugal n’est pas une terre d’opéra, et seule sa capitale
Lisbonne dispose d’une salle qui lui est dédié (le mythique
Teatro Sao Carlos où se produisit jadis Maria Callas…), tandis
que Porto, la seconde ville du pays avec ses 1,5 millions
d’habitants, est quant à elle dotée de la plus belle salle de
concert  du  pays,  sorte  de  vaisseau  spatial  conçu  par
l’architecte star Rem Koolhaas : la fameuse Casa da Musica !
Au sein d’une riche programmation, l’Orchestre Symphonique de
la  ville  portuaire  –  la  “Cidade  Invicta”  (“Ville  jamais
Vaincue” – car Porto n’a jamais été conquise de toute son
histoire par aucune des nombreuses nations qui ont tenté de
s’en emparer !… – est bien sûr roi, au point de porter son nom
: Orquestra Sinfonica do Porto – Casa da Musica. Et en ce 10
mai,  la  phalange  portugaise  accueillait  le  jeune  (et  si
talentueux  !)  chef  britannique  Kerem  Hasan  (né  en  1993),
Lauréat du prestigieux “Saltzburg Festival Young Conductors
Award” en 2017. 

Une  soirée  entièrement  dédiée  à  la
musique allemande du début du XIXème
siècle, avec au programme l’Ouverture
du “Freischütz” et le Concerto pour
basson en Fa majeur op. 75 (1811) de
Carl  Maria  von  Weber  en  première
partie  de  soirée,  puis  la
célébrissime “Symphonie Pastorale” de
Ludwig  van  Beethoven  en  seconde.
D’emblée,  le  sémillant  ancien
directeur  musical  de  l’Orchestre
Symphonique  d’Innsbruck  (de  2019  à

2023) empoigne la superbe Ouverture de Weber avec toute la
flamme qu’elle appelle, alors que le très beau Concerto qui
suit  offre  l’occasion  de  découvrir  l’excellent  bassoniste
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qu’est Rui Lopes (salué par le New-York Times après un concert
qu’il a donné au fameux Carnegie Hall en 2015) ! Le Concerto
pour basson de Weber est l’un des rares, avec celui cependant
plus souvent mis à l’affiche de Mozart, à s’être imposé au
répertoire, et offre un visage plus léger et souriant que ce
dernier, même s’il n’est pas exempt de pages d’une certaine
tristesse. Premier basson solo de l’orchestre “maison”, Rui
Lopes  joue  sur  son  fagott  des  gammes,  traits  et  grands
intervalles qui lui permettent de rayonner, sans négliger pour
autant  le  chant  et  l’expression  dans  le  superbe  Adagio
central.  Le  public  lui  fait  une  fête  –  sans  pour  autant
proposer un bis, certes moins nombreux que dans le répertoire
pianistique ou violonistique…

Après l’entracte, place donc à la Sixième Symphonie (dite
“Pastorale”) de Beethoven. Et avouons que cela sera là l’une
des plus enthousiasmantes versions que nous aurons entendues
en  concert  de  toute  notre  vie  de  mélomane  et  journaliste
musical ! Le premier mouvement est bondissant et étincelant,
d’une clarté de ligne remarquable, qui permet d’entendre une
palette  d’effets  et  de  nuances  très  large,  ainsi  que  la
suprématie d’un lumineux pupitre de premiers violons qui sont
les inspirateurs de tout l’orchestre. L’Andante est phrasé
avec  une  douceur  extrême,  offrant  un  admirable  moment  de
contemplation calme et poétique. On revient ensuite à des
impressions plus terrestres avec un troisième mouvement enjoué
et allègre, dont le léger déhanchement évoque l’enivrement des
danseurs après avoir bu quelques rasades… de Porto ! L’orage
est le moment le plus mémorable de la Symphonie : l’atmosphère
est chargé d’électricité, le timbalier est dans une forme
toute olympique, énergique à souhait, et la tension ne se
relâche que lorsque les nuages s’éloignent, pour un dernier
mouvement tonique, acmé d’une joie simple et naturelle…

Bravo  l’OSP  –  et  bravo  surtout  à  ce  jeune  chef  dont  on
entendra reparler assurément… tant ses dons sont éclatants !

 



______________________________________________________________

CRITIQUE, concert. PORTO, Casa da Musica, le 10 mai 2024.
WEBER / BEETHOVEN. Orchestre Symphonique de Porto – Casa da
Musica, Rui Lopes (basson), Kerem Hasan (direction). Photos
(c) Emmanuel Andrieu.

 

VIDEO : Kerem Hasan dirige le finale de la Troisième Symphonie
(dite  “Héroïque”)  de  Ludwig  van  Beethoven  à  la  tête  de
l’Orchestre Symphonique d’Innsbruck

 

CRITIQUE,  concert.  MONTE-
CARLO,  Auditorium  Rainier
III,  le  10  décembre  2023.
BEETHOVEN  /  SCHUBERT.
Orchestre  Philharmonique  de
Monte-Carlo,  Piotr
Anderszewski  (piano),  Kazuki
Yamada (direction).

Après avoir laissé sa baguette au jeune et talentueux chef
nippo-allemand Elias Grandy le mois dernier, Kazuki Yamada est
de retour sur le vaste plateau de l’Auditorium Rainier III à
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Monte-Carlo pour diriger la phalange dont il est le directeur
musical depuis 2016. C’est par une ouvrage assez “anecdotique”

que la soirée commence, quand bien même né de la plume de
Ludwig van Beethoven, l’Ouverture du Roi Etienne (1811), page

d’introduction à une série de neuf pièces pour chœur et
orchestre qui n’est jamais jouée, et qui apparaît tellement

loin du génie dont est empli le second ouvrage de ce même
Beethoven mis à l’affiche ensuite, le majestueux et grandiose

5ème Concerto pour piano et orchestre (dit “L’Emepereur”),
avec comme soliste le pianiste polonais Piotr Anderszewski. 

 

 

Avouons que, dès les tous premiers instants de ce concerto,
l’introduction de l’orchestre est d’une telle intensité que
l’on ne peut imaginer autre chose qu’un moment de grâce. À
quoi  tout  cela  est-il  dû  ?  Deux  mesures  et  le  miracle
émotionnel  se  produit.  L’entrée  du  piano,  admirablement
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détachée, permet déjà d’apprécier l’extraordinaire toucher de
Piotr Anderszewski. Puis, la symbiose entre l’orchestre et le
piano est totale, le pianiste totalement investi dans son jeu
donne à cette pièce toute la grandeur qu’elle requiert. Chaque
note est jouée pour elle-même, et exprime un sentiment, une
intention,  un  mot  de  son  discours  musical,  tandis  que  le
raffinement de sa technique lui permet d’avoir un dialogue
exceptionnel entre sa main gauche et sa main droite. Avec un
tel toucher, une telle sensibilité, l’adagio poco moto est un
moment de temps suspendu qu’on a eu envie d’écouter les yeux
fermés, pour mieux goûter chaque intonation, chaque instant de
cette  sublime  musique.  Bientôt  un  triomphe  salue  cette
interprétation particulièrement investie et, rappelé maintes
fois, le pianiste offre en bis au public monégasque un nouveau
moment  de  grâce  absolue  avec  une  exécution  d’une  infinie
délicatesse de la Sarabande de la Première Partita de J. S.
Bach.

 

En seconde partie de soirée, place à la Cinquième Symphonie
(1816) de Franz Schubert, d’une élégance toute mozartienne,
plutôt éloigné du faste et de la pompe de la première œuvre,
sauf que le tempérament du chef l’amène à en donner ici une
interprétation  peut-être  plus  “musclée”  que  nécessaire.  Le
chef japonais prend ainsi l’ouvrage de Schubert à bras-le-
corps, mais la gestion de la dynamique manque de délicatesse,
d’où une impression de compacité et de robustesse. Le pupitre
des  cordes  offre  à  nos  oreilles  la  magnifique  sonorité  à
laquelle elle nous a habitués, bien qu’elles paraissent cette
fois épaisses, ici ou là, alors que l’œuvre appelle davantage
de légèreté, tandis que les cuivres ont tendance à tonitruer,
mais il est toujours difficile de tempérer les ardeurs d’une
Rolls comme l’Orchestre Philharmonique de Monte-Carlo !

 

_____________________________________________________________



CRITIQUE, concert. MONTE-CARLO, Auditorium Rainier III, le 10
décembre 2023. BEETHOVEN / SCHUBERT. Orchestre Philharmonique
de  Monte-Carlo,  Piotr  Anderszewski  (piano),  Kazuki  Yamada
(direction). Photos © Jean-Louis Neveu 

 

VIDEO : Piotr Anderszewski joue le « Prélude et fugue » du
Second livre du « Clavier bien tempéré » de J. S. Bach

PARIS,  Salle  Gaveau.  Jean-
Nicolas  DIATKINE,  piano.
Récital  Chopin  (lundi  4
décembre 2023)

Orfèvre et architecte, poète et fabuleux
conteur, le pianiste Jean-Nicolas

Diatkine ne cesse de surprendre. Ses
derniers albums dédiés à Beethoven, Liszt

et récemment à Chopin témoignent d’une
sensibilité incomparable dont la maîtrise

technicienne et la virtuosité sont
servantes d’une pensée interprétative de

premier plan.
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L’élégance et les phrasés
ciselés, la puissance d’un jeu
orchestral, la conception
globale qui fait vibrer et
respirer la structure profonde
de chaque œuvre, délivrent ici
une compréhension aussi
personnelle que
convaincante. Ses Beethoven
rugissent et bouleversent ; ses

Liszt captivent par le cheminement du terrestre au spirituel ;
ses Chopin, cf son album le plus récent, publié en octobre
2023 et CLIC de CLASSIQUENEWS (24 Préludes / Sonate n°3…),
surclassent tout ce que nous avions écouté jusque là, tant
l’approche du pianiste semble revivifier Chopin dans une
poésie inédite, naturelle et sobre, sans effets, d’une
sincérité bouleversante. Le récital à Gaveau est un événement
majeur de ce mois de décembre 2023. Il est temps de
reconnaître en Jean-Nicolas Diatkine, l’un des plus captivants
pianistes d’aujourd’hui.  Incontournable.

 

 

 

 

________________________________

PARIS, Salle Gaveau
Lundi 4 décembre 2023, 20h30

Récital de Jean-Nicolas DITAKINE, piano

Programme

BEETHOVEN : Sonate No 14 op.27 « Clair de Lune »
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BEETHOVEN : Six Bagatelles op. 126

LISZT : Sonate en si mineur

CHOPIN : Sonate en si mineur op. 58

Réservez vos places directement sur le site de la Salle Gaveau
:

https://www.sallegaveau.com/spectacles/jean-nicolas-diatkin-pi
ano-4

 

 

 

 

 

BIO… Jean-Nicolas Diatkine débute ses études musicales à 6
ans. Durant ses années de formation deux rencontres seront
déterminantes : Ruth Nye en 1989, professeur à l‘Ecole Yehudi
Menuhin et au Royal College of Music, formée par Claudio Arrau
;  et  Narcis  Bonet  en  1994,  compositeur,  élève  de  Nadia
Boulanger.  Chopin  conseillait  à  ses  élèves  d’écouter  les
chanteurs, Jean-Nicolas Diatkine l’a pris au mot et a choisi
de travailler entre 1996 et 2006 comme coach dans l’école de
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chant d’Yva Barthélémy à Paris. En 2000, il est remarqué par
la mezzo-soprano Alicia Nafé et le ténor Zeger Vandersteene
qu’il accompagne lors de nombreux récitals en France, Belgique
et Espagne.

Depuis 1999, il se produit régulièrement en tant que soliste
en France et en Belgique, notamment dans le cycle de concerts
« Autour du Piano », au Festival de piano « Pianissime », à
l’Opéra Bastille, à Gand où le public le désigne comme «
meilleure révélation pianistique depuis dix ans »et depuis
2011, il se produit chaque année Salle Gaveau à Paris.

En Mai 2017, il fait sa première tournée au Japon (Tokyo,
Yamanashi) Jean-Nicolas Diatkine explore dans ses récitals, un
vaste  éventail  d’œuvres  pour  piano  comme  les  Suites  de
Haendel, les Préludes de Chostakovitch, la Sonate Appassionata
et l’Opus 101 de Beethoven, la dernière Sonate de Schubert
D.960, les Études symphoniques de Schumann, ou encore les
quatre Ballades de Chopin. 

Son répertoire comprend également des œuvres rarement jouées
de Liszt comme Les Réminiscences de Boccanegra, sans oublier
Gaspard de la Nuit de Ravel qui lui a valu les éloges de la
critique  en  Belgique,  (  «  Une  symbiose  du  lyrisme  et  de
l’architecture », W. van Landeghem ).

Son interprétation de Rameau et Debussy n’est pas en reste : «
Une redécouverte de Rameau par Debussy : le voyage imaginaire
d’un compositeur à la recherche de ses racines originelles,
par un immense pianiste qui reste injustement méconnu du grand
public. » Thierry Hilleriteau, Le Figaro 2012

 

« On reste saisi par son intelligence musicale; sa figure
modeste et humble mais son clavier surpuissant et capable de
nuances les plus orfèvrées (…) Jean-Nicolas Diatkine est un
immense interprète ; son piano murmure et transporte ; sa
sensibilité  éblouit  par  sa  justesse  et  sa



sincérité. Magistral. » P.A Pham Classiquenews –  08/06/22

 

 

 

approfondir
LIRE aussi notre critique du cd CHOPIN par Jean-Nicolas
Diatkine, piano (1 cd Son Musica – CLIC de CLASSIQUENEWS

automne 2023)
:https://www.classiquenews.com/critique-cd-evenement-chopin-so

nate-n3-24-preludes-par-jean-nicolas-diatkine-1-cd-solo-
musica/

CRITIQUE CD événement. CHOPIN / Sonate n°3, 24 Préludes par
Jean-Nicolas DIATKINE (1 cd Solo Musica)
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